
LES QUARANTE HEURES ET LA PAIX .l

esclaves d'un égoïsme féroce, des convoises et de la cupidité
déchainées par le matérialisme, heureux enfin de vivre de la
charité apportée par le Seigneur à la terre ; c'est aussi la
paix et la concorde au sein des peuples repoussant entre les
différentes classes de citoyens, les luttes envenimées par les
haines sectaires ou les chimères socialistes, et poursuivant
désormais, avec toutes leurs forces vives, un même idéal de
prospérité temporelle et de vie religieuse; c'est enfin la paix
entre 'les différentes nations. Non pas une paix précaire,
basée sur le désarmement forcé des intérêts en péril, mais
une paix sagement ménagée et saintement affermie sur les
principes immortels de la justice et de la vérité; une paix
préparée par la sagesse et scellée par les bénédictions du
Christ de la terre.

En un mot, la paix sollicitée par les prières de l'Eglise
n'est pas la paix hypocrite des pécheurs, mais la paix ineffa-
ble de Dieu et de ses enfants, "qui surpasse toute intelli-
gence."

fr. RAYMOND-MARIE ROULEAU, O. P.

Le discours prend son nerf et sa force dans la cons-
cience et le cœur de celui qui parle.

(Abbé Morel).

Il faut vivre comme on pense, car autrement, on finit
par penser comme on a vécu.

(P. Bourget).


